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session 4 
Récits et apocalypses climatiques

lancement : Frédérique Rémy

D’un point de vue historique, le déluge, qui a suscité un très grand 
QRPEUH� GH� UpFLWV�� HVW� VDQV� GRXWH� OH� FDWDFO\VPH� FOLPDWLTXH� SDU� H[FHO-
lence. On commence à avoir une idée assez claire de la chronologie 
GHV� JUDQGV� DFFLGHQWV� FOLPDWLTXHV� j� SDUWLU� GH� ����� HW� GHV� WUDYDX[� GH�
Louis Agassiz,1 qui découvre que la dernière glaciation était générale. 
En l’espace d’une décennie, après 1860, on compte notamment plus 
d’une vingtaine de romans sur ce thème, avec beaucoup d’écrivains 
fouriéristes, comme Jean Chambon,2 après qu’on a commencé à com-
SUHQGUH� O·LQÁXHQFH�GH� O·RUELWH�GH� OD�7HUUH�DXWRXU�GX�6ROHLO��2Q�SHQVH�
DORUV�TXH�FH�W\SH�GH�FDWDFO\VPH�UHYLHQW�W\SLTXHPHQW�WRXV�OHV�GL[�PLOOH�
ans.3 Le thème se renouvellera au début du xxe�VLqFOH��DYHF�SDU�H[HPSOH�
Le Nouveau déluge 4 de Noëlle Roger, jusqu’à se poser aujourd’hui en 
termes de hausse du niveau de la mer… 

'H� QRPEUHX[� DXWUHV� SDUDPqWUHV� LQWHUYLHQQHQW� WRXWHIRLV� GDQV� OHV�
modélisations climatiques, de la végétation à la couleur du sol en pas-
sant par les courants océaniques, et cetera ad libitum. En s’interrogeant 

1. Louis AgAssiz, Études sur les glaciers (1840) ; Cambridge University Press, 2012. 
Téléchargeable sur le site de la BNF Gallica, réf. NUMM-97309 : 
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k105057x?rk=21459;2 (mars 2020).

2. Jean chAmbon, Cybèle, Voyage extraordinaire dans l’avenir, Paris, éd. Georges Carré, 
1891. 

3. Alfred mAury, « Les Nouvelles théories sur le déluge�ª��LQ�5HYXH�GHV�GHX[�PRQGHV��28, 
1860, pp. 634-667. Accessible en ligne : https://fr.wikisource.org/wiki/Les_Nouvelles_

th%C3%A9ories_sur_le_d%C3%A9luge (mars 2020). 
4. Noëlle roger, Le Nouveau déluge, Paris, Calmann-Lévy, 1922. 



110 SeSSion 4

VXU�OHXU�RULJLQH�²�TXL�D��OH�SUHPLHU��HX�O·LGpH�G·LGHQWLÀHU�WHO�RX�WHO�SDUD-
mètre ? – Frédérique Rémy a obtenu des résultats surprenants. Ainsi, 
c’est Bernardin de Saint-Pierre qui, le premier, imagine que les glaces 
polaires sont l’un des éléments-clefs du système climatique, permettant 
G·H[SOLTXHU�DXVVL�ELHQ�OHV�FRXUDQWV�TXH�OHV�PDUpHV��OHV�GpOXJHV��OHV�DX-
rores boréales, etc. Il le soutient dès 1784 dans ses Études de la nature,5 

VDQV�rWUH�SULV�DX�VpULHX[�SDU�OD�FRPPXQDXWp�VFLHQWLÀTXH�GH�O·pSRTXH�6.
De même, c’est Restif de la Bretonne qui, dès 1802 7 et un siècle et 

GHPL�DYDQW�TXH�OD�FRPPXQDXWp�VFLHQWLÀTXH�QH�O·DGRSWH�YpULWDEOHPHQW��
a le premier l’idée que la fonte de l’Antarctique puisse faire remonter 
le niveau de la mer et éliminer toute civilisation. Et si c’est bien un hy-
GURJUDSKH�TXL�LGHQWLÀH�O·LPSRUWDQFH�GH�O·LQÁXHQFH�GHV�FRXUDQWV�PDULQV�
VXU�OH�FOLPDW��FH�VRQW� OHV�DXWHXUV�GH�ÀFWLRQ�TXL� LQWURGXLVHQW� OH�WKqPH��
comme Jules Verne dont le capitaine Hattéras 8 part à la recherche de la 
mer libre polaire à cause du Gulf Stream�TXL�UpFKDXͿH�OH�S{OH�HQ�SDVVDQW�
sous les glaces. 

Il est donc tentant de se demander si l’on pourrait y retrouver dans 
OH� FRUSXV� DFWXHO�GH� OD� VFLHQFH�ÀFWLRQ�TXHOTXHV�SHUOHV�GH� FH� W\SH��GHV�
LGpHV�TXH�Q·RQW�SDV�OHV�FOLPDWRORJXHV��)UpGpULTXH�HQ�LGHQWLÀH�TXHOTXHV�
unes dans la SF des années 1960 & 70, comme la prodigieuse intuition 
de Ballard d’un océan recouvert de polymères qui limitent son évapo-
ration, donc les précipitations, etc. Or Sécheresse 9 date de 1964, plus de 

5. Bernardin de sAint-pierre, Études de la nature, t. IV (1784). 
6. Calculant à l’aveugle, par plusieurs méthodes indépendantes, le volume de glace 

de l’Antarctique, il en surestime l’épaisseur d’un ordre de grandeur, aboutissant à 
XQH�HVWLPDWLRQ�GH�SOXV�GH����NP��DX�OLHX�GH���NP�HQ�PR\HQQH����DX�PD[LPXP���3DU�
H[HPSOH��GH�O·REVHUYDWLRQ�TX·LO�QHLJH�TXHOTXHV�OLJQHV�HQ�(VSDJQH��TXHOTXHV�SRXFHV�
en France, quelques pieds en Allemagne et quelques toises au Danemark, il infère 
TX·LO�GRLW�QHLJHU�TXHOTXHV�OLHXHV�DX�3{OH����OD�ÀQ�GX�xviiie siècle, 1 point = 0, 19 mm ; 
1 ligne = 12 points = 2, 256 mm ; 1 pouce = 12 lignes = 2, 7 cm ; 1 pied-de-roi = 
12 pouces = 32, 5 cm ; 1 toise = 6 pieds = 1, 949 m ; 1 lieue = 2 283 toises = 4, 444 km 
[25 lieues par degré à l’équateur]). D’autres estimations passent par les aurores, 
OD�YLWHVVH�GHV�FRXUDQWV�PDULQV��FHOOH�GHV�ÁHXYHV�HQ�IRQFWLRQ�GH�O·DOWLWXGH�GH�OHXU�
VRXUFH«�HW�FRQYHUJHQW�WRXWHV�YHUV�OHV�PrPHV�FKLͿUHV�

7. restiF de lA bretonne, Lettres de mon tombeau (ou : Les Posthumes : Lettres reçues après 

la mort du mari par sa femme qui le croit à Florence), 1802. 
« Tout le monde se noie, ils se réfugient en Antarctique puisqu’il n’y a plus de place, et là, la 

nouvelle génération de femmes a de très jolis pieds. C’est un fétichiste des pieds, Restif de la 

Bretonne », s’amuse Frédérique.
8. Jules verne, Les Aventures du capitaine Hattéras (1865) ; Arles, Actes Sud, coll. Les 

mondes connus et inconnus, 2005. Accessible en ligne : https://fr.wikisource.org/wiki/

Les_Aventures_du_capitaine_Hatteras (mars 2020).
9. James G. bAllArd, Sécheresse (The Drought, 1964) ; Folio SF, 2011. 
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trente ans avant la découverte des premières poubelles à plastique dans 
les océans.10 De même, John Brunner met en scène dès 1972 une rivière 
qui brûle dans Le Troupeau aveugle,11 alors que ce phénomène commence 
tout juste à être observé aujourd’hui.

Après 1980, en revanche, il apparaît à Frédérique que, s’il y a 
pQRUPpPHQW�GH� OLYUHV� VXU� OH� UpFKDXͿHPHQW� FOLPDWLTXH�� OH� WKqPH�GHV�
FDWDVWURSKHV�FOLPDWLTXHV�HVW�H[SORLWp�GH�IDoRQ�PRLQV�OLEUH�HW�RULJLQDOH��
voire moins intéressante. Elle propose donc de scinder le corpus SF cor-
UHVSRQGDQW�HQ�GHX[�SDUWLHV��DYDQW������HW�DSUqV��&HWWH�FpVXUH�SRXUUDLW�
s’interpréter comme une conséquence de la prise de conscience par les 
VFLHQWLÀTXHV� GX� IDLW� TXH� OHV� WHPSpUDWXUHV�PR\HQQHV�PHVXUpHV� FRP-
mencent à s’écarter de celles des trois décennies précédentes. Le GIEC 
est fondé en 1988 ; vers 1990 déjà, le doute n’est plus permis, on est sûr 
que « la courbe a décollé ».

10.� /pJqUHV��OHV�SHWLWHV�SDUWLFXOHV�GH�SODVWLTXH�FKDUULpHV�SDU�OHV�ÁHXYHV�MXVTXH�GDQV�OD�
mer y sont emportés par les courants, avant de se trouver piégés dans des « gyres 
RFpDQLTXHV�ª��GHV�WRXUELOORQV�JpDQWV�TXL�ÀQLVVHQW�SDU�FRQVWLWXHU�GHV�©�FRQWLQHQWV�GH�
plastique », des poubelles entièrement recouvertes de plastique, pour une surface 
totale de l’ordre de 4 km2, ce qui n’est pas sans poser des problèmes d’évaporation. 
,O�VHPEOH�TXH�O·,QGH�HW�OD�&KLQH�VRLHQW�OHV�SULQFLSDX[�UHVSRQVDEOHV�GH�FHWWH�
pollution, qui préoccupe aujourd’hui les biologistes mais dont les climatologues ne 
semblent pas s’être encore vraiment saisis.

11. John brunner, Le Troupeau aveugle (The Sheep Look Up, 1972) ; Livre de Poche SF, 1998. 

AddmkljYlagf�\] 
Bg`Yff�BODIN

AddmkljYlagf 
de MANCHU
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'DQV�FH�FRQWH[WH��TXHO�HVW�OH�U{OH�GH�OD�OLWWpUDWXUH�HQ�WHUPHV�GH�GLI-
IXVLRQ�GHV�LGpHV�VFLHQWLÀTXHV�HW�GH�YXOJDULVDWLRQ�VXU�OH�UpFKDXͿHPHQW�
climatique ? Si, au xixe siècle, l’essentiel de la vulgarisation passait par 
OD�ÀFWLRQ��)UpGpULTXH�5pP\�V·LQWHUURJH�VXU�OD�FRPSOpPHQWDULWp�HQWUH�OD�
VFLHQFH�ÀFWLRQ�HW�OHV�DXWUHV�VRXUFHV�G·LQIRUPDWLRQ��FRPPH�OHV�MRXUQDX[�

+LYHU�QXFOpDLUH�HW�FKDQJHPHQWV�FOLPDWLTXHV�SURYRTXpV
Jean-Jacques Régnier et Éric Picholle restent impressionnés par la fré-

TXHQFH�GH�FHV�H[HPSOHV�G·LQWXLWLRQV�OLWWpUDLUHV�HQ�DYDQFH�VXU�OD�VFLHQFH�
autour de cette problématique, en totale opposition avec la vision po-
sitiviste traditionnelle, où les savants créent dans leurs laboratoires de 
OD�FRQQDLVVDQFH��TXL�SDVVH�HQVXLWH�DX[�pWXGLDQWV�GHV�XQLYHUVLWpV��SXLV��
GH�SURFKH�HQ�SURFKH��DX�JUDQG�SXEOLF��O·HͿRUW�SDUDOOqOH�GH�YXOJDULVDWLRQ�
par les écrivains n’intervenant que dans un second temps.

La relative absence, depuis vingt ou trente ans, d’idées complète-
PHQW�RULJLQDOHV�HQ�PDWLqUH�GH�ÀFWLRQV�FOLPDWLTXHV�SRXUUDLW�V·H[SOLTXHU�
en partie par un phénomène sociologique, suggère Jean-Louis Trudel : 
G·XQH� SDUW�� OHV� VFLHQWLÀTXHV�� via OHV� UDSSRUWV� GX� *,(&� SDU� H[HPSOH��
mais aussi via GHV�±XYUHV�GH�YXOJDULVDWLRQ�FRPPH�OH�SUHPLHU�ÀOP�G·$O�
Gore,12�HQYLVDJHQW�HX[�PrPHV�XQ�pYHQWDLO�GH�VFpQDULRV�VL�ODUJH�TXH�OHV�
pFULYDLQV� Q·RQW� SOXV� TXH� O·HPEDUUDV� GX� FKRL[� SDUPL� OHV� FDWDVWURSKHV�
climatiques qu’ils mettront en scène – même si certaines pistes se révè-
OHURQW�FRQWURXYpHV�DSUqV�DYRLU�LQVSLUp�GHV�ÀFWLRQV���-HDQ�/RXLV�VH�VRX-
vient avoir décrit des orages au Sahara 13 sur la foi de certains scénarios 
GH�UpFKDXͿHPHQW�FOLPDWLTXH��UpWUDFWpV�GHSXLV��TXL�\�SUpYR\DLHQW�XQH�
pluviosité accrue.

Les écrivains – plus peut-être que des cinéastes comme Roland 
Emmerich ? – pourraient par ailleurs avoir développé un certain sen-
timent de responsabilité qui les empêcherait de trop s’écarter des pré-
dictions de la science : peut-être assume-t-on plus aisément de paraître 
IDUIHOX�j�SURSRV�GH�YDLVVHDX[�VSDWLDX[�GX�xxvie siècle, à l’importance 
éthique et sociale limitée, qu’à propos de l’avenir à court ou moyen 
terme de l’humanité sur Terre ?

12. Une vérité qui dérange (An Inconvenient Truth), 2006, réalisation : Davis guggenheim, 
/DZUHQFH�%HQGHU�SURG���8�6�$��

13. Jean-Louis trudel, « Les Galions de la mer de sable », Phénix, numéro hors-série 
« Pirates », 2007, pp. 31-40. Accessible en ligne : KWWS���SKHQL[ZHE�LQIR�VLWHV�GHIDXOW�ÀOHV�
IMG/NoPirates.pdf (mars 2020).
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D’une certaine façon, l’idée du changement climatique étant deve-
QXH�WUqV�SODXVLEOH�HW�WUqV�DFFHSWpH��DX�PRLQV�j�O·H[WpULHXU�GHV�eWDWV�8QLV��
les scénarios post-apocalyptiques associés deviennent presque de la 
PDWLqUH�SRXU� OD� OLWWpUDWXUH�JpQpUDOH��2Q�YRLW�DSSDUDvWUH�GH�QRPEUHX[�
URPDQV�VXU�OH�VXMHW�SDU�GHV�DXWHXUV�TXL�QH�VRQW�SDV�LGHQWLÀpV�FRPPH�
« SF » – certains même « assez ignorants pour tenter des expériences intéres-

santes�ª��SHUVLÁH�-HDQ�/RXLV�²��YRLUH�GHV�KRPPHV�SROLWLTXHV�14 mais rele-
YDQW�GH�FH�TXH�'DQ�%ORRP�LGHQWLÀH�FRPPH�XQ�QRXYHDX�JHQUH�OLWWpUDLUH��
la FOL�À� et parfois avec un succès commercial bien supérieur.

En un sens, pour Jean-Louis, qui introduit une distinction entre 
DXWHXUV�GH�VFLHQFH�ÀFWLRQ�HW�GH�ÀFWLRQV�FOLPDWLTXHV��FHV�GHUQLqUHV�DSSD-
raissent plus hybrides encore que l’essentiel de la SF, dans la mesure où 
elles sont assises sur un débat contemporain et où les auteurs les plus 
« littéraires » se sentiront les plus libres d’en tirer des conséquences iné-
dites, quand d’autres, suggère Franck Grammont, pourraient être plus 
sujets à la fois à la question de la plausibilité, qui fait partie de la culture 
6)��HW�j�XQ�UHÁH[H�FRXUDQW�FKH]�FHUWDLQV�KLVWRULHQV�FRQVLGpUDQW�TX·LOV�QH�
peuvent pas se permettre d’écrire sur ce qui relève de la contempora-
néité, et sort donc de l’histoire.

3RXU�8JR�%HOODJDPED��OD�VFLHQFH�ÀFWLRQ�G·DXMRXUG·KXL�SRXUUDLW�ELHQ�
être ici retombée dans l’un de ses anciens travers, consistant à cher-
FKHU��VXU�FHUWDLQV�VFpQDULRV��XQH�SODXVLELOLWp�VFLHQWLÀTXH�GH�SOXV�HQ�SOXV�
grande et donc, trop souvent, à être « de plus en plus chiant », plutôt que 
VXEWLO� HW� DXGDFLHX[��GDQV� OD� YHLQH�ZHOOVLHQQH��0DLV� Oj� R��)UpGpULTXH�
Rémy suggère que la seconde partie du corpus, à partir de 1980, serait 
moins intéressante, Ugo voit dans cette césure une chance pour les au-
teurs d’aujourd’hui : ils ont la chance fascinante de se situer au début 
d’un processus, auquel il leur appartient de donner un sens en termes 
d’imaginaire…

Simon Bréan remarque pour sa part que l’on place plus tradition-
nellement une telle césure dans les années d’après-guerre, au moment 
de l’apparition de l’idée d’une catastrophe climatique directement 

14.� 'DQLHO�7URQ�pYRTXH�O·H[HPSOH�G·<YHV�cochet, qui écrit Pétrole apocalypse (Paris, 
)D\DUG�pG���FROO��/LWWpUDWXUH�JpQpUDOH���������HQ�VH�VHUYDQW�G·XQH�IRUPH�GH�ÀFWLRQ��
inspirée de la SF, pour essayer de faire passer des idées ou simplement tenter de 
MXVWLÀHU�OHV�UpIRUPHV�RX�OHV�HͿRUWV�GHPDQGpV��
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provoquée par l’homme, en l’occurrence avec la bombe atomique.15a 
L’idée d’un « hiver nucléaire »,15b en particulier, s’est avérée assez 
frappante pour constituer une sorte d’étape intermédiaire entre les re-
présentations du déluge et celles, plus actuelles, d’une logique d’épui-
VHPHQW�GHV�UHVVRXUFHV�HW�GH�VpFKHUHVVH�TXH�O·RQ�UHWURXYH�SDU�H[HPSOH�
chez Jean-Marc Ligny 16. Pour Simon, la date de 1980 fait plutôt écho 
au début de La Compagnie des glaces 17 de Georges Arnaud qui imagine 
j�O·LQYHUVH�TXH��OD�/XQH�D\DQW�H[SORVp��OHV�SRXVVLqUHV�HQWRXUDQW�OD�7HUUH�
ont bloqué le rayonnement solaire et provoqué une Terre boule de 
neige, l’humanité survivant sur des trains-villes gigantesques... 

/·DFWLYLWp�KXPDLQH�D�pWp�LGHQWLÀpH�DVVH]�W{W�FRPPH�IDFWHXU�DGGLWLRQ-
QHO�GH�PRGLÀFDWLRQ�GX�FOLPDW��-HDQ�/RXLV�7UXGHO�pYRTXH�XQ�SDVVDJH�GH�
L’Arbre de la science, d‘Eugène Huzar, qui en 1857 s’inquiétait : 

'DQV�FHQW�RX�GHX[�FHQWV�DQV� OH�PRQGH�� pWDQW� VLOORQQp�GH� FKHPLQV�
GH� IHU�� GH� EDWHDX[� j� YDSHXU�� pWDQW� FRXYHUW� G·XVLQHV�� GH� IDEULTXHV��
GpJDJHUD�GHV�ELOOLRQV�GH�PqWUHV�FXEHV�G·DFLGH�FDUERQLTXH�HW�G·R[\GH�
de carbone, et comme les forêts auront été détruites, ces centaines 
GH�ELOOLRQV�G·DFLGH�FDUERQLTXH�HW�G·R[\GH�GH�FDUERQH�SRXUURQW�ELHQ�
troubler un peu l’harmonie du monde.18

Jules Verne, qui pourrait avoir lu Huzar, envisage pour sa part dès 
1889 dans Sans dessus-dessous 19 un cataclysme climatique délibérément 
provoqué par l’homme, en l’occurrence par les membres du Gun Club 
qui décident de construire un gigantesque canon dont le recul serait suf-
ÀVDQW�SRXU�IDLUH�EDVFXOHU�O·D[H�GH�OD�7HUUH��GH�IDoRQ�j�FH�TXH�OHV�WHUUDLQV�
polaires qu’ils ont acquis pour une bouchée de pain se retrouvent sous 
des latitudes plus clémentes. Heureusement, se rappelle Frédérique 
Rémy, il ne va pas jusqu’au bout, l’arrivée d’une femme au mauvais 
moment faisant rater le calcul. Éric Picholle s’amuse pour sa part du 

15.� �D��/D�SUHPLqUH�QRXYHOOH�VXJJpUDQW�XQ�UHIURLGLVVHPHQW�VLJQLÀFDWLI�GX�FOLPDW�
DSUqV�XQ�FRQÁLW�QXFOpDLUH�DSSDUDvW�LPPpGLDWHPHQW�DSUqV�OD�JXHUUH��DYHF�©�/HV�
(QIDQWV�GH�GHPDLQ�ª��YHUVLRQ�UHPDQLpH�GH�©�7RPRUURZ·V�&KLOGUHQ�ª��GH�3RXO�
Anderson & F. N. WAldrop, 1947 ; in Poul Anderson, Le Barde du Futur, Pocket, 
coll. Grand Temple de la SF, 1988, pp. 17-58). (b) La notion d’hiver nucléaire, 
VpULHXVHPHQW�FRQVLGpUpH�SDU�OD�FRPPXQDXWp�VFLHQWLÀTXH�GDQV�OHV�DQQpHV������HW�����
sera largement popularisée dans les années 1980, notamment par Carl Sagan.

16. Jean-Marc ligny, Aqua™ (2006) ; Exodes (2012) ; Folio SF, 2015 & 2016, resp.
17. Georges J. ArnAud, cycle de la Compagnie des Glaces (98 épisodes, 1980-2005) ; 

Fleuve Noir, coll. Compagnie des glaces.
18. Eugène huzAr, L’Arbre de la science, E. Dentu éd., 1857.
19. Jules verne, Sans dessus dessous (1889) ; Arles, Actes Sud, coll. Les mondes connus et 

inconnus, 2005.
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IDLW� TXH� F·HVW� VDQV�GRXWH� OD� VHXOH� IRLV� R�� O·DXWHXU� DYDLW� H[SOLFLWHPHQW�
commandité une étude technique de faisabilité auprès d’un ingénieur, 
le polytechnicien Albert Badoureau,20 qui s’était lui-même trompé d’un 
plus grand nombre d’ordres de grandeur que les personnages. 

On retrouve une idée similaire en 1915 sous la plume de Robert 
Wood, physicien américain d’importance et auteur de SF, qui imagine 
dans The Man Who Rocked the Earth 21 qu’un savant fou décide, selon un 
schéma américain classique,22 de développer une superarme, capable 
GH�PRGLÀHU�O·RUELWH�GH�OD�7HUUH��SRXU�PLHX[�HPSrFKHU�OD�JXHUUH��/·LGpH�
G·XQ�GpFDODJH�GH� O·D[H�GH� OD�7HUUH�SDU�GHV� WHFKQLTXHV�GH� WHUUDIRUPD-
tion – réussies, cette fois – apparaît également en 1894, dans Voyage en 

d’autres mondes,23 de John Jacob Astor IV. 

L’idée d’une ingénierie climatique à grande échelle est également 
DQFLHQQH�� QRPEUH� GH� ÀFWLRQV� V·DSSX\DQW� VXU� G·DXWKHQWLTXHV� SURMHWV�
plus ou moins réalistes. Ainsi Jules Verne reprend-il, dans L’Invasion 

de la mer,24 celui de la mer de Roudaire.25 De même, toute une série de 

20. Albert bAdoureAu, Le Titan moderne - notes remises à Jules Verne pour son roman Sans 

dessus dessous, Arles, Actes Sud, coll. Les mondes connus et inconnus, 2005.
21. Robert Wood & Arthur trAin, The Man Who Rocked the Earth��1HZ�<RUN��

Doubleday éd., 1915 (inédit en français). Accessible en ligne : https://en.wikisource.

org/wiki/The_Man_Who_Rocked_the_Earth (mars 2020).
22. H. Bruce FrAnklin, War Stars. The Superweapon and the American Imagination (1990) ; 

Univ. Massachusetts Press, 2008 (inédit en français). 
23. John Jacob Astor IV, Voyage en d’autres mondes (A Journey in Other Worlds, 1894) ; 

Hachette, 1895.
24. Jules verne, L’Invasion de la mer (1905) ; Syros éd., 2003.
25. François-Élie roudAire�������������HVW�XQ�RFLHU�IUDQoDLV�TXL��DSUqV�XQH�pWXGH�

JpRGpVLTXH�GX�VXG�GH�O·$OJpULH��\�LGHQWLÀH�XQH�YDVWH�GpSUHVVLRQ��MXVTX·j����P�VRXV�
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ÀFWLRQV�FOLPDWLTXHV�TXpEpFRLVHV��TXL�WHQGHQW�j�FRQVLGpUHU�XQ�UpFKDXI-
fement climatique comme plutôt souhaitable, remarque Jean-Louis 
Trudel, s’appuient sur un projet de 1912 de construction d’une digue 
HQWUH� OH� *URHQODQG� HW� OH� /DEUDGRU�� DÀQ� GH� EORTXHU� OHV� HDX[� IURLGHV�
de l’océan atlantique. En 1944, Armand Grenier imagine dans Erres 

Boréales 26 l’installation de radiateurs géants entre le Groenland et l’ile 
GH�%DQ��HW� OD�FRORQLVDWLRQ�GHV�WHUUHV�DLQVL�UpFKDXͿpHV�SDU�GHV�FDQD-
diens français, qui donnent des noms canadiens français à toute cette 
région.27 Bien plus tard, c’est la côte ouest du continent nord-américain 
TXH�-��*��%DOODUG�UpFKDXͿHUD�HQ�EORTXDQW�OH�GpWURLW�GH�%pULQJ�28

/H�UHPqGH�SLUH�TXH�OH�PDO�"
Au-delà de la pure performance technique, certains récits mettent 

en scène la lutte même de l’humanité contre le changement climatique. 
Ainsi, alors que dans La Compagnie des glaces�O·H[SORVLRQ�GH�OD�/XQH�HW�OD�
glaciation qui s’ensuit ne sont pas des accidents, mais des conséquences 
GH�FKRL[�KXPDLQV��GH�WUqV�QRPEUHX[�pSLVRGHV�HQYLVDJHQW�GH�IDoRQ�H[-
trêmement romanesque un nouveau changement des conditions clima-
tiques et toutes sortes d’adaptations et de parades techniques, tempo-
UDLUHV�HW�ORFDOHV��LQYHQWpHV�SRXU�\�IDLUH�IDFH��HW�V·DGDSWHU��SDU�H[HPSOH��j�
la nouvelle catastrophe que constitue l’augmentation du rayonnement 
solaire lorsque la poussière commence à disparaître, du fait de la dispa-
rition de la couche d’ozone.

On rencontre parfois aussi, souligne encore Simon Bréan, l’idée un 
SHX�SDUDGR[DOH�TXH�OH�UHPqGH�VHUDLW�SLUH�TXH�OH�PDO�HW�TX·LO�YDXW�PLHX[�
laisser le climat se dégrader tranquillement plutôt que d’intervenir. 
Ainsi, dans le Transperceneige,29 l’omniprésence de la glace résulte d’une 
WHQWDWLYH�TXL�DXUDLW� WURS�ELHQ�PDUFKp�GH� OLPLWHU� OH� UpFKDXͿHPHQW�FOL-
matique en déversant dans l’atmosphère des composants bloquant le 
UD\RQQHPHQW�VRODLUH��FRPPH�OH�PRQWUH�OH�GpEXW�GX�ÀOP��0DLV�j�SDUWLU�
du moment où tout est réparé, il n’y a plus vraiment matière à discuter, 

le niveau de la mer, avec la « baie de Triton » d’Hérodote et propose d’y ramener 
la mer et de refaire de la région un « grenier à blé » en creusant un canal jusqu’à la 
Méditerranée.

26. Armand grenier [Florent lAurin], Erres boréales, 1944 (sans éditeur).
27. Accessible en ligne : http://culturedesfuturs.blogspot.com/2006/04/iconographie-de-la-

sfcf-7_15.html (mars 2020).
28. James G. bAllArd, Salut l’Amérique ! (Hello America, 1981) ; J’ai Lu SF, 1989.
29. Snowpiercer – le Transperceneige (Snowpiercer), 2013, réalisation : Joon-Ho bong, 

6QRZSLHUFHU�SURG���&RUpH�GX�VXG�	�5pSXEOLTXH�7FKqTXH�
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UHPDUTXH�&ODXGH�(FNHQ���VL�RQ�D�HX�XQ�FHUWDLQ�QRPEUH�GH�ÀFWLRQV��G·DLO-
leurs plutôt bas de gamme, avec des gens qui contrôlent complètement 
le climat, sur le mode « on règle tout et puis tout va bien » dans les années 
1950-70, beaucoup d’auteurs préféreront montrer les dégâts et leurs 
conséquences sur le plan humain plutôt que d’illustrer les solutions. 

3DU�DLOOHXUV�� OHV�HQMHX[�VRQW�DXMRXUG·KXL�VL�QRPEUHX[�TX·LO�HVW�GLI-
ÀFLOH�G·pFULUH�XQ�VFpQDULR�SUHQDQW�HQ�FRPSWH�DXVVL�ELHQ� OD�JHVWLRQ�GH�
l’eau que celle du climat, de la forêt et d’une multitude d’autres élé-
ments. Pour Claude, c’est en partie parce qu’il n’est plus possible de 
se concentrer sur un seul facteur que l’on ne trouve plus beaucoup de 
récits développant des solutions à la question du climat. En revanche, 
des idées de solutions peuvent être mises en scène de manière par-
cellaire, ici et là, dans « des récits qui parlent d’autre chose »… Ainsi, s’il 
propose lui-même dans La Saison de la colère 30 un ensemble de solutions, 
toujours à dimension humaine et centrées sur le bassin méditerranéen, 
l’objet premier du livre est de montrer que l’écologie coûte cher et on 
V·\�PHWWUD�TXDQG�LO�\�DXUD�PR\HQ�GH�IDLUH�GX�SURÀW��'H�PrPH��©�'HUQLHU�
convoi ª31 est traité sur le mode du récit-catastrophe ; toutes les solu-
tions à une catastrophe écologique d’ampleur sont indiquées au cours 
du récit, mais Claude ne les a pas mises en avant dans l’histoire, où elles 
QH�VRQW�SDV�PLVHV�HQ�±XYUH��SRXU�PRQWUHU�TXH�O·RQ�Q·D�DXMRXUG·KXL�SOXV�
d’autre solution « que de s’y mettre vraiment », le catastrophisme permet-
tant d’alerter les consciences. 

30. Claude ecken, La Saison de la colère (2008) ; Nice, éd. Somnium, coll. Hyperboles, 
2012.

31. Claude ecken, « Dernier convoi », in Galaxies nouvelle série 18/60, 2012, pp. 70-88.

H`glg_jYh`a]�\] 
EYja]%;`jaklaf] 
BÉGUET



118 SeSSion 4

La gestion des hommes, leurs modes de gouvernement et d’action 
FRQVWLWXHQW�G·DLOOHXUV�HX[�PrPHV�O·XQ�GH�FHV�HQMHX[��&HUWDLQHV�ÀFWLRQV�
SRXUUDLHQW� DLQVL�� LPDJLQH� ,UqQH�/DQJOHW�� H[SORUHU� OD�SLVWH�G·XQ� UqJOH-
ment du problème par la tyrannie ou des gouvernements totalitaires 
écologistes, une sorte de version d’État de l’écoterrorisme – avec le cas 
échéant des récits de révoltes, suggère Claude.

La possibilité d’adopter une perspective très générale, à l’échelle de 
OD�SODQqWH��DSSDUDvW�j�6LPRQ�%UpDQ�FRPPH�XQH�UHODWLYH�VSpFLÀFLWp�GHV�
récits de catastrophe globale – ce qui n’empêche pas d’envisager plutôt 
une logique de narration plus intimiste, en suivant la trajectoire d’un 
LQGLYLGX�TXL�SDU�H[HPSOH�HVVDLH�GH�VDXYHU�VD�IDPLOOH«�,UqQH�/DQJOHW�
évoque ainsi la tétralogie des Éléments de J. G. Ballard32 qui, tout en par-
lant de l’état de la planète, développe des histoires particulières, avec 
chaque fois un individu particulier, souvent assez fantasque et haut en 
couleur, au point parfois d’occulter le paysage général de l’histoire.

Pour Daniel Tron, c’est un changement d’échelle temporelle plutôt 
que spatiale qui caractériserait les récits de catastrophe climatique, avec 
GHV�pYpQHPHQWV�EUXWDX[�VXU�XQ�PRGqOH�GH�ÀOP�FDWDVWURSKH��,O�pYRTXH�
Le Grand dérèglement du climat,33 de Withley Strieber, qui a connu une 
GLͿXVLRQ�pQRUPH�DX[�eWDWV�8QLV�HW�D�pWp�DGDSWp�DX�FLQpPD�HQ�Le Jour 

d’après 34.

32. James G. bAllArd, série des Éléments : Le Monde Englouti (The Drawned World, 1962) : 
Sécheresse (The Drought, 1964) ; La Forêt de cristal (The Crystal World, 1964) ; Folio SF, 
2011, 2011 & 2015, resp. ; La Foire aux atrocités (The Atrocity Exhibition, 1966) ; 
Tristram éd., coll. Souple, 2014.

33. Art bell & Whitley strieber, Le Grand dérèglement du climat, ou l’arrivée de la 

supertempête (The Coming Global Superstorm, 1999) ; Le Jardin des livres éd., 2005.
34. Le Jour d’après (The Day After Tomorrow), 2004, réalisation : Roland emmerich, 

XXth�&HQWXU\�)R[��8�6�$�
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Prise de conscience
En dépit de leur succès commercial, on peut s’interroger sur l’im-

pact de ce type de récit sur la prise de conscience par le grand public 
GHV�HQMHX[�GHV�FKDQJHPHQWV�FOLPDWLTXHV��(Q�XQ�VHQV��V·LQTXLqWH�'DQLHO��
dramatiser des phénomènes dont on a encore du mal à établir sans 
équivoque les chaînes de causalité, qu’il s’agisse de matraquer un 
PRQRDUJXPHQW�TXL�V·DYqUHUD�UDSLGHPHQW�H[FHVVLI�²�FRPPH�FHOXL�VHORQ�
lequel il n’y aurait plus de pétrole quand ils atteindraient l’âge adulte, 
avec lequel ont grandi une bonne partie des participants – ou d’en faire 
GHV�ÀOPV�FDWDVWURSKHV��SRXUUDLW�PrPH�FRQWULEXHU�j�GpFUpGLELOLVHU� OHV�
GLVFRXUV�VFLHQWLÀTXHV�SOXV�SUXGHQWV�HW�V·DYpUHU�FRQWUH�SURGXFWLI��

La même analyse vaut pour les projets d’ingénierie climatique 
JOREDOH�� SDU� H[HPSOH� HQ� GLͿXVDQW� GDQV� O·DWPRVSKqUH� GHV� SDUWLFXOHV�
UpÁpFKLVVDQW� XQH� SDUWLH� GX� UD\RQQHPHQW� VRODLUH�� GpIHQGXV� SDU� GHV�
« Docteurs Folamour »35 qui, pour le grand public, 
WHQGHQW�j�IDLUH�EDVFXOHU�FH�W\SH�G·HQMHX[�GX�F{Wp�GH�
OD�ÀFWLRQ��/RUVTXH�'RQDOG�7UXPS�H[SOLTXH�TXH� OH�
changement climatique est un canular chinois, il 
travaille en homme de télévision qui sait parfaite-
ment ce qu’il fait, assure Daniel Tron.36 Le nombre 
GH� FOLPDWR�VFHSWLTXHV� DX[� eWDWV�8QLV� HVW� HQ� HͿHW�
directement lié à la présentation par les médias des 
conclusions du GIEC comme une position parmi 
G·DXWUHV�GDQV�XQ�GpEDW�VDQV�ÀQ�HW�VDQV�FRQVHQVXV��
&HOOH�FL�UpVXOWH�HOOH�PrPH�GH�OHXU�ÀQDQFHPHQW�SDU�
certains lobbies : depuis au moins quinze ans, tout 

35. Daniel Tron rappelle que le personnage de Kubrick est basé sur un personnage réel, 
OH�SK\VLFLHQ�(GZDUG�7HOOHU�TXL��GHV�GpFHQQLHV�GXUDQW��V·HVW�IDLW�O·DYRFDW�GH�WRXWHV�
sortes d’usages de la bombe atomique, conçue comme une nouvelle dynamite, et 
TXL�DYDLW�XQH�DXGLHQFH�FRQVLGpUDEOH�DX[�eWDWV�8QLV��7HOOHU�D�SDU�DLOOHXUV�pWp�O·XQ�GHV�
SUHPLHUV�VFLHQWLÀTXHV�GH�SUHPLHU�SODQ�j�YXOJDULVHU�OD�SUREOpPDWLTXH�GHV�JD]�j�HͿHW�
GH�VHUUH��GqV�OD�ÀQ�GHV�DQQpHV�������Docteur Folamour ou : Comment j’ai appris à ne 

plus m’en faire et à aimer la Bombe (Dr Strangelove or : How I Learned to Stop Worrying 

and Love the Bomb), 1694, réalisation : Stanley kubrick, Columbia Pictures prod., 
U.S.A. & Royaume-Uni.

36. … qui insiste par ailleurs sur le fait de ne pas confondre le personnage de Donald 
7UXPS�DYHF�OHV�eWDWV�8QLV�HX[�PrPHV��(Q�GpSLW�GH�OD�SROLWLTXH�DFKpH�SDU�OH�
Président, la plupart des États américains ont annoncé qu’ils ne changeraient pas 
OHXU�SROLWLTXH�pFRORJLTXH��/HV�SUHPLHUV�HͿRUWV�HQ�FH�VHQV�UHPRQWHQW�DX[�DQQpHV������
et à George Bush et même des industriels comme DuPont de Nemours annoncent 
GHV�HͿRUW�GH�VXULVRODWLRQ�GH�OHXUV�XVLQHV�SROOXDQWHV«
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débat sur la question oppose systématiquement, à égalité, un spécialiste 
GX�FOLPDW�WHQWDQW�GH�GLͿXVHU�OHV�LQTXLpWXGHV�GH�OD�FRPPXQDXWp�VFLHQWL-
ÀTXH�HW�XQ�©�H[SHUW�ª�JpQpUDOHPHQW�LGHQWLÀp�SDU�XQH�SRVLWLRQ�XQLYHUVL-
WDLUH�PDLV�GpIHQGDQW�OHV�LQWpUrWV�GH�JURXSHV�LQGXVWULHOV�GX�W\SH�([[RQ��
pour lequel il travaille par ailleurs, et en particulier, souvent, l’idée que 
l’on peut continuer à polluer sans se préoccuper des conséquences, en 
comptant sur « la science » et le génie américain pour résoudre le cas 
échéant les problèmes climatiques, dans une sorte d’hommage constant 
au Troupeau aveugle 11 de John Brunner, ironise Daniel. Une bonne part 
GH� OD� VFLHQFH�ÀFWLRQ� DPpULFDLQH� VXLW� G·DLOOHXUV� XQH� ORJLTXH� VLPLODLUH��
estime Franck Grammont.37

À ce doute instillé sur les questions d’évolution climatique et de 
potentialité de catastrophe s’ajoute la question de la distance, tem-
porelle en l’occurrence, constate Simon Bréan. S’il faut sans doute ne 
pas prendre souvent l’avion pour s’autoriser à croire que la Terre est 
plate,38 la distance est beaucoup plus grande entre une action d’intérêt 
immédiat mais présentée comme mauvaise – ne pas trier ses déchets, 
IUDFWXUHU�OD�URFKH�SRXU�HQ�H[WUDLUH�GX�SpWUROH�²�HW�OD�GHVWUXFWLRQ�GH�OD�
planète ou de la biosphère, qui ne sont pas perçues comme imminentes. 
Ce pourrait être l’un des modes d’intervention de la SF que de rap-
procher la perspective entre ce type de comportement, étendu à toute 
une génération, et la question « est-ce que mes enfants auront encore 
XQH�SODQqWH�"�ª���PDLV�O·HͿHW�GH�WHOV�UpFLWV�SRXUUDLW�V¶DYpUHU�FRPSDUDEOH�
à celui des photos de poumons carbonisés sur les paquets de cigarettes, 
donc assez limité, les pulsions et le désir immédiat l’emportant sur le 
long terme.

$YDQW�QRXV��OH�'pOXJH
Les événements catastrophiques du passé le plus lointain, en re-

YDQFKH�� SHXYHQW� PDUTXHU� OHV� HVSULWV� HQ� SURIRQGHXU��$LQVL�� H[SOLTXH�
Frédérique Rémy, la Mer Rouge s’est-elle vraisemblablement formée 
voici environ 7 000 ans, lorsqu’une barrière de glace fermant l’une des 

37. Anouk Arnal se souvient ainsi d’un plaidoyer sans réserve de Gregory Benford en 
IDYHXU�G·XQH�PRGLÀFDWLRQ�WHFKQRVFLHQWLÀTXH�GH�O·DOEpGR�GHV�S{OHV�ORUV�G·XQ�IHVWLYDO�
Utopiales.

38. Daniel hennequin  évoque une vidéo dans laquelle on voit un « platiste » monter 
GDQV�XQ�DYLRQ�DYHF�XQ�QLYHDX�j�EXOOH�HW�OH�ÀOPHU�GXUDQW����PQ�SRXU�PRQWUHU�
que la bulle ne bouge pas… Accessible en ligne : https://www.youtube.com/

watch?v=6nNUEU8gnf4&feature=youtu.be (mars 2020).
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immenses poches d’eau formées un peu partout dans l’hémisphère 
nord par une déglaciation a cédé, et que « la Méditerranée a explosé ». 
L’événement aurait tellement marqué les esprits que l’on retrouve 
le mythe du Déluge dans pratiquement toutes les civilisations, bien 
au-delà de la religion chrétienne.

3DUDGR[DOHPHQW��OD�UHOLJLRQ�D�WHOOHPHQW�FRQWUDLQW�OH�SUREOqPH�TX·HOOH�
D�ORQJWHPSV�SRXVVp�OHV�VFLHQWLÀTXHV�j�VH�GpSDVVHU��/D�PRGpOLVDWLRQ�GX�
GpOXJH�pWDLW�HQ�HͿHW�XQ�SUREOqPH�H[WUrPHPHQW�GLFLOH���LO�IDOODLW�WURX-
ver, sans la sortir du néant,39 l’origine de masses d’eau considérables, 
MXVWLÀHU� OHXU�PRQWpH� j� XQ� QLYHDX� WUqV� pOHYp� HQ� XQ� QRPEUH� OLPLWp� GH�
jours, etc. Ce n’est que vers 1860 que l’on a pu le traduire en termes de 
glaciation, puis de glaciations successives, avec plusieurs couches et 
plusieurs déluges… 

/·LQÁXHQFH�GH�OD�%LEOH�²�WRXMRXUV�OH�OLYUH�OH�SOXV�YHQGX��HW�VDQV�GRXWH�
le moins cher, note Alice Ray – répond en partie à la question du rôle de 
OD�OLWWpUDWXUH�GH�ÀFWLRQ�GDQV�FH�W\SH�GH�GpFRXYHUWHV��UHPDUTXH�'DQLHO�
7URQ��TXL�VRXOLJQH�SDU�DLOOHXUV� OH�QRPEUH�GH�WUDYDX[�HW�GH�WKqVHV�VXU�
OD� %LEOH� FRPPH� pFRÀFWLRQ�� LQWHUSUpWDQW� SDU� H[HPSOH� OHV� VHSW� SODLHV�
d’Égypte via une éruption du volcan Santorin…

François Bordes rappelle dans sa très belle préface à la Guerre du 

feu 40 que l’homme est apparu lors d’une période glaciaire, a priori 
H[WUrPHPHQW� GLFLOH� SRXU� OXL�� 3HXW�rWUH� SRXUUDLW�RQ� pJDOHPHQW� YRLU�

39. Selon l’entrée « Déluge universel » du Dictionnaire philosophique de Voltaire (1764) : 
« Pour former cette masse d’eau, il aurait fallu la créer du néant. Pour la retirer, il aurait 

fallu l’anéantir. »
40. Francis cArsAc, Préface à La Guerre du feu de J.-H. Rosny aîné (1956) ; 

in Francis Carsac, Œuvres complètes, t. 2, Belgique, Lefrancq éd., 1997, pp. 865-879.

AddmkljYlagf 
de MŒBIUS

AddmkljYlagf�\] 
Naj_afa]�BERTHEMET



122 SeSSion 4

une trace de ce savoir immémorial dans la façon dont la SF décrit des 
sociétés humaines qui résistent au changement climatique, ou qui se 
réinventent, suggère pour sa part Ugo Bellagamba. Ce qui compte en 
réalité dans la plupart des récits de catastrophe climatique, c’est la ma-
nière dont l’humanité, « l’espèce qui s’en sort » même quand ça va très 
PDO��YD� OHV�VXUPRQWHU��/HV�SXUV�UpFLWV�G·HͿRQGUHPHQW��GH�GLVSDULWLRQ�
de l’humanité, s’avèrent assez rares, même si l’on peut en trouver des 
H[HPSOHV��FRPPH�Le Dernier rivage 41 de Stanley Kramer.

C’est pourtant aussi l’hypothèse gratuite qu’envisage Alan Weisman 
dans Homo disparitus 42, 43 : l’homme ayant disparu du jour au lendemain, 
il étudie ce qu’il en résulte pour l’environnement, et en particulier au 
UHJDUG� GHV� FRQVWUXFWLRQV� KXPDLQHV�� H[SOLTXH� -HDQ�-DFTXHV� 5pJQLHU��
/·HVVDL� GpFULW� SDU� H[HPSOH� WUqV� ORQJXHPHQW� FRPPHQW�� GDQV� FHWWH� ÀQ�
GX�PRQGH�DUWLÀFLHOOH��GHV�KHUEHV� IROOHV�HQYDKLVVHQW� WRXW�HQ�TXHOTXHV�
PRLV�� FRPPHQW� OHV� URXWHV� VH� IHQGLOOHQW�XQ�SHX�DX�ERXW�GH�GHX[�DQV��
comment les ponts dont les joints de dilatation ne sont plus entretenus 
FRPPHQFHQW� j� V·pFURXOHU�� DX�ERXW�GH�GL[�DQV��� LO�GUHVVH� pJDOHPHQW� OD�
OLVWH�GHV� HVSqFHV� DQLPDOHV� TXL� H[LVWHQW� HQFRUH� RX�QRQ��GH� FH� TX·HOOHV�
peuvent trouver à manger, etc.

41. Le Dernier rivage (On the Beach), 1959, réalisation : Stanley krAmer, Stanley Kramer 
prod., U.S.A.

42. Alan WeismAn, Homo Disparitus (The World Without Us, 2007) ; Flammarion, 
coll. Essais, 2007.

43. Une idée très similaire a été adaptée à la télévision : Life After People, 2008-2010, 
Flight 33 prod., U.S.A.
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)LFWLRQ�RX�VFpQDULR�VFLHQWLÀTXHPHQW�IRQGp�"

Jean-Jacques Régnier considère Homo disparitus comme technique-
ment fondé, dans la mesure où l’ouvrage est très bien documenté et où 
O·DXWHXU� MXVWLÀH� V\VWpPDWLTXHPHQW� VHV� SUpGLFWLRQV� SDU� GHV� DUJXPHQWV�
qui paraissent vraisemblables dès lors que l’on admet l’hypothèse de 
GpSDUW�G·XQH�GLVSDULWLRQ�GHV�KXPDLQV��TX·LO�QH�FKHUFKH�SDV�j�MXVWLÀHU�

Ainsi, les prédictions sur la tenue dans le temps du béton sont-elles 
MXVWLÀpHV�SDU�GHV�FDOFXOV��GDQV�OD�PHVXUH�R��©�l’on sait très bien que l’hu-

PLGLWp�YD�SpQpWUHU�GDQV�OH�EpWRQ�GH�WDQW�GH�PP�SDU�DQ��MXVTX·j�DͿHFWHU�O·DFLHU��
etc. », remarque Daniel Tron. Pour Franck Grammont, il ne s’agit nul-
OHPHQW�G·H[WUDSRODWLRQV��PDLV�GH�OD�JpQpUDOLVDWLRQ�HW�GH�OD�UpXQLRQ�GH�
résultats d’observations indépendantes de phénomènes bien connus, 
UpDOLVpHV�GH�QRPEUHXVHV� IDoRQV�GLͿpUHQWHV�� SRXU�GH�QRPEUHX[�PDWp-
ULDX[�GLͿpUHQWV�HW�GDQV�GHV�OLHX[�WUqV�YDULpV��GHV�YLOOHV�DEDQGRQQpHV��HW�
même probablement des vallées comme celle de Peyresq…

Toutes proportions gardées, à son hypothèse de départ arbitraire 
près, la méthode d’Alan Weisman s’apparente donc à celles du GIEC, 
et il ne semblerait pas illégitime de parler ici de « scénario plausible ».

Pour autant, objecte Éric Picholle, il s’agit bien d’une simulation 
SDUWLFXOLqUH� G·XQ�PRGqOH� WUqV� VLPSOLÀp�� GRQF� SDU� FRQVWUXFWLRQ� G·XQH�
SXUH�ÀFWLRQ��HW�HQ�DXFXQ�FDV�G·©�REVHUYDWLRQV�ª�RX�a fortiori de « faits » 
VFLHQWLÀTXHV��3DU�DLOOHXUV��OHV�LQJpQLHXUV�VDYHQW�ELHQ�TXH�OHV�RXYUDJHV�
G·DUW�QH�V·HͿRQGUHQW�SDV�WRXV�DSUqV�OD�PrPH�GXUpH�G·XVDJH�SUpFLVpPHQW�
WDEXOpH�j�SDUWLU��HQWUH�DXWUHV��GX�WDX[�GH�SpQpWUDWLRQ�GH�O·KXPLGLWp�GDQV�
le béton, mais malheureusement de façon largement imprévisible, liée 
DX[� VSpFLÀFLWpV�GH� FKDTXH�RXYUDJH�SDUWLFXOLHU� ²�YLFHV� FDFKpV��GpIDXWV�
GH�FRQVWUXFWLRQ��FRQWUDLQWHV�VSpFLÀTXHV��GpIDXWV�G·HQWUHWLHQ��et cetera ad 

libitum, qu’aucun modèle général ne saurait prendre en compte sans 
impasse.

8QH� DSSURFKH� DXWKHQWLTXHPHQW� VFLHQWLÀTXH� VXSSRVDQW�� GH� VRQ�
point de vue, un minimum de navigation entre général et particulier, 
Éric tend à récuser le terme dans ce cas. Aussi rigoureuse et basée sur 
des modèles quantitatifs soit-elle, la simulation de Weisman s’apparente 
plus pour lui à la construction d’un monde arbitraire par un auteur de 
(hard���� VFLHQFH�ÀFWLRQ��'H� IDLW��SRXU�6LPRQ�%UpDQ��HOOH�HVW�H[DFWHPHQW�
DXVVL�IRQGpH��GX�SRLQW�GH�YXH�VFLHQWLÀTXH��TX·XQ�UpFLW�GH�+HLQOHLQ�Gp-
WDLOODQW��DSUqV�XQ�FDOFXO�ULJRXUHX[��OHV�SHUIRUPDQFHV�HW�OHV�OLPLWHV�G·XQH�
fusée imaginaire…
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9LUXV�DQFLHQV�HW�QRXYHDX[
L’hypothèse d’une disparition brutale de l’humanité apparaît de 

plus en plus probable à Franck Grammont : certains bactériologistes 
commençent à s’inquiéter très fortement de la possibilité de l’appari-
tion d’un « supervirus » qui serait à la fois super-résistant, très mortel 
HW�WUqV�FRQWDJLHX[��DORUV�TXH�OHV�YLUXV�FRQQXV�QH�UpXQLVVHQW�SDV�HQFRUH�
ces trois conditions, même si certains s’en approchent, comme Ébola), 
et pourrait éradiquer complètement l’espèce humaine en quelques 
VHPDLQHV��(Q�HͿHW��QRQ�VHXOHPHQW�OHV�VLJQDX[�G·DOHUWH�VH�PXOWLSOLHQW��
du fait que l’on a créé les conditions d’apparition d’un tel supervirus, 
avec des populations résistantes, etc., mais on s’en rapproche d’autant 
plus techniquement que certains laboratoires ne se contentent pas d’ob-
server et cherchent à développer ces supervirus pour développer de 
nouvelles stratégies thérapeutiques.

Au-delà de la vision complotiste qui n’y verrait que la recherche 
de nouvelles armes bactériologiques, il s’agit d’un travail essentiel 
SRXU� GpYHORSSHU� GHV� YDFFLQV�� DͿDLEOLU� GHV� YLUXV�� WHVWHU� GH� QRXYHOOHV�
méthodes, etc. Cette entreprise de thésaurisation des virus et des in-
IHFWLRQV�UHPRQWH�j�OD�ÀQ�GX�xixe siècle, et en particulier à Pasteur – dont 
les préparations historiques sont aujourd’hui encore conservées sous 
vide, et réactivables pour revenir au besoin à la souche originelle –, dès 
TX·RQ�D�FRPPHQFp�j�FRPSUHQGUH� OHV�GLͿpUHQWV� W\SHV�G·LQIHFWLRQ�HW�j�
développer des vaccins.

Plusieurs auteurs ont établi le lien avec 
le changement climatique en envisageant 
la réapparition de virus très anciens, du fait 
SDU�H[HPSOH�GH� OD� IRQWH�GHV�JODFHV��'DQV�VD�
trilogie Rifteurs,44 Peter Watts imagine qu’à 
trop gratter au fond de l’océan, on en a re-
PRQWp�XQH�VRUWH�GH�VXSHUYLUXV�H[WUrPHPHQW�
virulent, déclenchant ainsi une pandémie, 
raconte Claude Ecken. Anouk Arnal évoque 
Des parasites comme nous,45 d’Adam Johnson, 
où des archéologues, découvrant des restes 

44. Peter WAtts, 6WDUÀVK�(1999) ; Rifteurs (Maelstrom, 2001) ; ßéhémoth (ßehemoth, 2004) ; 
Pocket SF/Fantasy, 2012, 2013 & 2014, resp.

45. Adam johnson, Des parasites comme nous (Parasites Like Us, 2003) ; Denoël, 
coll. Lunes d’encre, 2006. 
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fossilisés de grains de maïs, réactivent un virus ancien très virulent qui 
avait détruit l’une des toutes premières peuplades amérindiennes et 
contre lequel l’humanité a perdu toute résistance : les découvreurs, qui 
s’étaient amusés à en faire du pop-corn, ont acquis une résistance, mais 
le reste de l’humanité disparaît rapidement.

'pSDVVHPHQWV�GX�UrYH
/H�GpEDW�VXU�OD�VFLHQWLÀFLWp�GH�O·DSSURFKH�G·$ODQ�:HLVPDQ�VRXOLJQH�

par ailleurs, pour Ugo Bellagamba, le contraste entre les auteurs du xixe 

siècle, dont les intuitions spéculatives parfois fulgurantes reposaient sur 
XQH�EDVH�DVVH]�pWURLWH�GH�GRQQpHV�VFLHQWLÀTXHV�GLVSRQLEOHV�j�O·pSRTXH��
HW� FHX[� G·DXMRXUG·KXL�� FRQIURQWpV� j� XQH�PDVVH� FRQVLGpUDEOH� GH� GRQ-
QpHV�HW�G·REVHUYDWLRQV��� LO�HVW�GpVRUPDLV�ELHQ�SOXV�GLFLOH�G·DSSRUWHU�
quelque chose de neuf et d’original à un discours devenu majoritaire, 
YRLUH�VDWXUDQW��/HV�QRPEUHX[�VFpQDULRV�GX�*,(&��HQFRUH�FRQIRUWpV�SDU�
XQ�SUL[�1REHO��SHXYHQW�SDU�DLOOHXUV�GRQQHU�XQH� LPSUHVVLRQ�GH�©�GpMj�
réalisé » et induire une forme de repli imaginaire par dépassement du 
rêve, suggère Daniel Tron, au même titre que la conquête de l’espace 
a pu entraîner une pause de l’émerveillement induit par les récits de 
voyage spatial – ou que, témoigne Jean-Louis Trudel, la lecture des pre-
miers numéros de la revue Wired l’avait convaincu que le cyberpunk 
n’avait plus beaucoup d’intérêt. Ugo évoque par ailleurs La Saison de 

la colère, où la systématisation d’un discours écologique moralisateur, 
avec toute une génération focalisée sur le tri et le recyclage des déchets, 
induit sinon une forme de rébellion, du moins une prise de distance 
résolue de la génération suivante, lassée qu’on lui « farcisse la tête de 

“comportements citoyens” ».
La principale contrainte relèverait alors moins de la plausibili-

Wp� VFLHQWLÀTXH�²�TXL�Q·D� MDPDLV�DUUrWp� FHUWDLQV�DXWHXUV�GH�6)�VXU�ELHQ�
d’autres thèmes – que d’une forme d’autocensure, comparable à celle 
que s’imposent les écologistes qui, pour faire passer leur message, 
s’interdisent parfois des discours par trop catastrophistes, analyse 
Franck Grammont. Or, assure Ugo, ce que l’on attend d’un auteur de 
VFLHQFH�ÀFWLRQ��F·HVW�DXVVL�©�l’incroyable, l’inédit, l’improbable, même parfois 

de friser le ridicule ! »
,O�VHPEOHUDLW�HQ�UHYDQFKH�pWUDQJH�j�6LPRQ�%UpDQ�GH�UHSURFKHU�DX[�

écrivains de SF de ne pas travailler à partir des données actuellement 
GLVSRQLEOHV��8Q�-��*��%DOODUG�SRXYDLW�HQ�HͿHW�LQYHQWHU�WRXWHV�VRUWHV�GH�
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FDWDVWURSKHV�GLͿpUHQWHV�GDQV�OHV�DQQpHV�����VDQV�rWUH�FRQWUDLQW�SDU�GHV�
SUHVFULSWLRQV�GX�W\SH�*,(&��0DLV�SRXU�H[HPSODLUHV�TX·HOOHV�VRLHQW��FHV�
LPDJLQDWLRQV� DSSDUDLVVHQW� FRPPH� GHV� H[HUFLFHV� GH� VW\OH� VDQV� UpHOOH�
portée, dans la mesure où elles ne correspondent pas à un discours 
sur la réalité ou les perspectives du monde, donc à une posture enga-
gée. À l’inverse, les auteurs qui choisissent aujourd’hui de travailler 
sur de l’anticipation à court ou moyen terme, y compris pour éclairer 
les conséquences de décisions, envisagent naturellement des change-
ments climatiques cohérents avec les modèles actuels. La plausibilité 
VFLHQWLÀTXH�HVW�PrPH�XQH�YDOHXU�LPSRUWDQWH�GX�SRLQW�GH�YXH�GH�O·pFUL-
YDLQ�GH�VFLHQFH�ÀFWLRQ�XQ�WDQW�VRLW�SHX�hard science��HQ�SDUWLFXOLHU�DX[�
États-Unis, rappelle Jean-Louis Trudel, évoquant l’approche de Kim 
Stanley Robinson, qui s’est abondamment documenté avant d’écrire 
sa trilogie climatique,46 sans nécessairement tenter d’imaginer quelque 
chose d’inédit alors qu’il avait tant de matière disponible à digérer et 
à intégrer.

8Q� DXWUH� H[HPSOH� LQWpUHVVDQW�� DX� WRXUQDQW� GHV� DQQpHV� ������ HVW�
Un paysage du temps,47 de Gregory Benford 
TXL� H[SORUH� HQ� DXWHXU� GH� hard science le dé-
SDVVHPHQW�GHV� FRQWUDLQWHV� HW� O·H[WHQVLRQ�GX�
SRVVLEOH��$SUqV�XQ�HͿRQGUHPHQW�pFRORJLTXH�
WRWDO�� GHV� VFLHQWLÀTXHV� HQWUHSUHQQHQW� GH�
prévenir leurs homologues du passé pour 
éviter la catastrophe climatique, ce qu’auto-
rise la structure de ce multivers – à ceci près 
que ce sont d’autres branches du multivers 
TXL�VRQW�VDXYpHV��HX[�PrPHV�UHVWDQW�FRLQFpV�
GDQV�XQH�EUDQFKH�R��O·pFRORJLH�HVW�HͿRQGUpH��
Pour autant, le postulat du roman est bien la 
possibilité d’une action humaine sur le climat 

HW�VRQ�PHVVDJH��IRQGp�VXU�GHV�pOpPHQWV�VFLHQWLÀTXHV��HVW�FODLU���LO�Q·HVW�
pas trop tard, on peut prendre les choses à temps et agir. Daniel Tron 

46. Kim Stanley robinson, Les Quarante signes de la pluie (Forty Signs of Rain, 2004), où 
O·RQ�UHVDOLQLVH�O·HDX�HQWUH�OH�*URHQODQG�HW�O·,VODQGH�GDQV�XQ�HͿRUW�SRXU�HPSrFKHU�
le Gulf Stream de disparaître ; 50° au-dessous de zéro (Fifty Degrees Below, 2005) ; 
Soixante jours et après (Sixty Days and Counting, 2007) ; Pocket, coll. SF/Fantasy, 2011. 

47. Gregory benFord, Un paysage du temps (Timescape, 1980) ; Folio SF, 2001. 
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évoque pour sa part ©�XQ�WUqV�PDXYDLV�ÀOP�», Geostorm,48 qui établit dès 
les premières minutes qu’on a pu reprendre le contrôle d’un climat 
apocalyptique, à l’aide d’un réseau de satellites et de lasers ultra-per-
fectionnés – et l’équivalence entre l’ingénierie climatique globale et une 
arme, dont une administration étatique malintentionnée tentera bien 
sûr de reprendre le contrôle au héros super-ingénieur et entrepreneur…

Solidarité vs.�DYHXJOHPHQW
$X�GHOj�GH�OD�FDWDVWURSKH�FOLPDWLTXH�SURSUHPHQW�GLWH��OHV�HQMHX[�GH�

la reconstruction d’une civilisation sinon ex nihilo, du moins « à partir 

de pas grand chose ª�FRQVWLWXHQW�pJDOHPHQW�XQ�GpÀ�LQWpUHVVDQW�SRXU�OHV�
auteurs de SF, remarque Estelle Blanquet. Claude Lobry se demande 
si certains réussissent à dépasser les scénarios les plus évidents pour 
en envisager d’une subtilité humaine, politique et économique compa-
UDEOH�j�FH�TX·RQ�SHXW�REVHUYHU��SDU�H[HPSOH��GDQV�OH�FRQÁLW�LVUDpOR�SD-
OHVWLQLHQ�� DYHF� XQH� GLͿpUHQFLDWLRQ� GH� O·KXPDQLWp� HQWUH� XQH�PLQRULWp�
riche dotée des moyens technologiques de vivre bien et une majorité 
qu’on pourrait concevoir comme une sorte de sous-humanité.

&·HVW� H[DFWHPHQW� OD� ORJLTXH� GH� La Machine à explorer le temps,49 

FRQVWDWH�6LPRQ�%UpDQ���DX�WHUPH�G·XQH�pYROXWLRQ�GDUZLQR�VRFLDOH��RQ�
obtient une élite oisive, les Elois, entretenue par 
des Morlocks qui travaillent dans les profondeurs. 
Wells introduit toutefois un twist dans cette logique 
d’interdépendance : au bout d’un moment, les 
(ORLV�� D\DQW�SHUGX� WRXWH� FRQVFLHQFH�G·HX[�PrPHV��
sont dévorés par les Morlocks… 

Philip K. Dick imagine pour sa part dans Le 

Dieu venu du Centaure 50 que les riches peuvent 
suivre une thérapie-évolution qui les dote d’une 
SHDX�UpVLVWDQWH�DX[�UD\RQQHPHQWV�SOXV�LQWHQVH�GX�
VROHLO��VXLWH�DX�UpFKDXͿHPHQW�FOLPDWLTXH��DYHF�XQH�
structuration des villes par niveau social, les riches 
habitant au centre et les pauvres dans des banlieues plus lointaines. 

48. Geostorm, 2017, réalisation : Dean devlin, Warner Bros prod., U.S.A.
49. Herbert George Wells, La Machine à explorer le temps (The Time Machine, 1895) ; 

Folio SF, 2016. 
50. Philip K. dick, Le Dieu venu du Centaure (The Three Stigmata of Palmer Eldritch, 1965) ; 

J’ai Lu SF, 2015.
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Claude Ecken évoque Aqua™ de Jean-Marc Ligny,16 et Estelle Blanquet 
les Chroniques du pays des mères,51 d’Élisabeth Vonarburg où après un 
changement climatique brutal, on a d’un côté une population protégée 
vivant très bien dans une partie interdite, et de l’autre une population 
essentiellement féminine qui se démène pour s’en sortir.

Soulignant la fréquence dans les récits climatiques du schéma selon 
lequel les plus vulnérables subissent de plein fouet les conséquences 
du changement, Claude Lobry s’interroge sur la possibilité de susciter 
une forme de solidarité par des récits où ce seraient les plus développés 
technologiquement, la Silicon Valley, qui se retrouveraient impuissants 
j�UpDJLU��HW� OHV�SOXV�GpIDYRULVpV�TXL�UpVLVWHUDLHQW� OH�PLHX[«�&·HVW�SDU�
H[HPSOH�FH�TXL�VH�SDVVH�j�OD�ÀQ�GH�Le Jour d’après 52 où, après une gla-
ciation violente de tout le continent nord-américain, le gouvernement 
HW�OH�SHXSOH�PH[LFDLQV�DFFHSWHQW�JpQpUHXVHPHQW�O·LPPLJUDWLRQ�PDVVLYH�
états-unienne, remarque Daniel Tron, qui doute néanmoins que le pu-
blic ait retenu ce moment, « le seul qui fait un peu plaisir�ª�GH�FH�ÀOP�j�
VXFFqV�� PrPH� VL� O·DGDSWDWLRQ� ÀOPLTXH�� FLQpPDWRJUDSKLTXH�� VHPEOH�
avoir potentiellement un beaucoup plus grand impact sur la conscience 
JpQpUDOH�TX·XQH�OLWWpUDWXUH�GH�6)�©�VpULHXVH�ª�GRQW�OHV�FKLͿUHV�GH�GLͿX-
VLRQ�UHVWHQW�H[WUrPHPHQW�OLPLWpV��

(Q�HͿHW��LO�QH�VXW�SDV�TX·XQ�SD\V�ULFKH�HW�UHODWLYHPHQW�QRUGLTXH�
soit gravement menacé pour obtenir une réaction positive ; à la limite, 
constate Jean-Louis Trudel, la réaction la plus fréquente pourrait bien 

51. Élisabeth vonArburg, Chroniques du pays des mères (1992) ; Livre de Poche SF, 1996.
52. Le Jour d’après (The Day After Tomorrow), réalisation : Roland emmerich, XXth Century 
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rWUH� SDUDGR[DOHPHQW� O·DYHXJOHPHQW� SDUWLHO�� OH� UHIXV� G·DGPHWWUH� OD�
YpULWp��'DQV� OHV� VFpQDULRV�GX�*,(&�� OHV�eWDWV�8QLV�ÀJXUHQW�G·DLOOHXUV�
parmi les régions les plus menacées par des conséquences prochaines 
des changements climatiques, dans la mesure où la 
montée des océans pourrait être légèrement ampli-
ÀpH�VXU�OHXU�F{WH�HVW��&HUWDLQV�VFpQDULRV�DQQRQFHQW��
j� SDUWLU� G·XQ� UpFKDXͿHPHQW� GH� ���� RX� �� GHJUpV��
XQH� GpVHUWLÀFDWLRQ� GX� FHQWUH� GX� FRQWLQHQW� DPpUL-
cain, dont les longues sécheresses de ces dernières 
années pourraient être un signe annonciateur ; le 
sud des États-Unis est par ailleurs régulièrement 
dans la ligne de mire des ouragans et les récents 
dégâts à Porto Rico,53 dont la reconstruction n’est 
pas achevée alors même que recommence la saison 
des ouragans n’est pas sans rappeler à Jean-Louis 
le scénario de La Mère des tempêtes 54 de John Barnes.

Un pas supplémentaire est donc indispensable à une prise de 
conscience environnementale. Pour Daniel Tron, il consiste avant tout 
en un déplacement de point de point de vue. Un élément fondateur 
a été, au xxe� VLqFOH�� OD� WUqV� ODUJH�GLͿXVLRQ�GHV� LPDJHV�GH� OD�7HUUH�YXH�
depuis l’espace, qui ont fortement contribué à la prise de conscience 
collective d’une forme de fragilité, « comprendre qu’on était tout petit tout 

seul » et à accréditer les découvertes qui ont suivi dans les années 1960 
	�����/D�VFLHQFH�ÀFWLRQ�SHXW�SDU�DLOOHXUV�IRXUQLU�XQH�VRUWH�GH�ODERUDWRLUH�
ÀFWLRQQHO�SRXU�IDYRULVHU�FHWWH�SULVH�GH�FRQVFLHQFH��HQ�SDUWLFXOLHU�via le 
trope de terraformation – mais ne permet pas d’en faire l’économie. 
Anouk Arnal évoque Pommiers dans le ciel,55 où Robert Heinlein ima-
gine dès 1950 qu’on a terraformé Ganymède et maîtrisé son climat et 
son écologie à l’aide d’une technologie qui, bien sûr, tombera en panne 
pour les besoins de l’histoire. Jean-Louis Trudel se souvient avoir forgé 
l’aphorisme selon lequel « ceux qui ne croient pas en la terraformation de 

Mars ne croient pas non plus en la vénusformation de la Terre ».

53. Porto Rico est un « territoire non incorporé » des États-Unis, avec un statut de 
commonwealth. Le 20 septembre 2017, le passage de l’ouragan Maria avait causé près 
GH�������PRUWV�VHORQ�OHV�HVWLPDWLRQV�RFLHOOHV��HW�WRWDOHPHQW�GpVRUJDQLVp�O·vOH��

54. John bArnes, La Mère des tempêtes (Mother of Storms, 1994) ; Livre de Poche SF, 2001.
55. Robert A. heinlein, Pommiers dans le ciel (Farmer in the Sky, 1950) ; Mame éd., 

coll. Succès Anticipation, 1958.
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'X�6RPQLXP�j�OD�SRVW�YpULWp�"
Près d’un quart des Américains ne croient pas que la Terre tourne 

autour du Soleil,56 rappelle Franck Grammont, et ce de façon relative-
ment stable sur une trentaine d’années,57 selon une enquête. De même, 
souligne Daniel Hennequin, seuls 73 % des Français se revendiquaient 
en 2017 « pas du tout d’accord » avec la possibilité que la Terre soit 
plate.58�3RXU�)UDQFN��OHV�PpFDQLVPHV�FRJQLWLIV�j�O·±XYUH�QH�SHXYHQW�SDV�
être les mêmes entre un public raisonnablement cultivé et celui qui n’a 
plus vraiment de base de connaissance, a fortiori de maîtrise d’un cor-
pus solide et structuré, etc. Ainsi, le mécanisme de distanciation cogni-
tive, processus fondamental de la lecture SF, n’aurait guère de sens en 
l’absence d’une vision initiale du monde de laquelle se distancier 59, 60 : 
d’une certaine façon, on serait passé à un stade de « post-vérité », dans 
lequel on n’a plus de simple opposition entre ce qui est vrai et ce qui 

56.� (QTXrWH�GH�������/H�WDX[�GH�UpSRQVHV�©�LQFRUUHFWHV�ª��F��j�G��GH�QRQ�UHFRQQDLVVDQFH�
du « fait » que c’est la Terre qui tourne autour du Soleil, et non l’inverse, aurait été 
de 34 % en Europe en 2005 (pp. 7-50). Estelle Blanquet souligne toutefois l’ambiguïté 
GX�UpVXOWDW���SRXU�XQ�SK\VLFLHQ��OH�FKRL[�HVW�DPELJX��XQH�PHLOOHXUH�UpSRQVH�
pWDQW�GHSXLV�*DOLOpH�TXH�OHV�GHX[�SHXYHQW�rWUH�FRUUHFWHV��VHORQ�OH�SRLQW�GH�YXH��
Conclusions de l’étude de la National Science Foundation accessibles en ligne : 
https://www.nsf.gov/statistics/2016/nsb20161/uploads/1/10/chapter-7.pdf (mars 2020).

57. Idem��/H�FKLͿUH�DSSDUDvW�UHODWLYHPHQW�VWDEOH�HQWUH�������������HW��������������DYHF�
GHV�ÁXFWXDWLRQV�HQWUH������HW�������-HDQ�/RXLV�7UXGHO�V·pWRQQH�TXH�OD�VHXOH�TXHVWLRQ�
GH�FXOWXUH�JpQpUDOH�VFLHQWLÀTXH�SUpVHQWDQW�XQH�WHQGDQFH�j�OD�EDLVVH�SHXW�rWUH�
VWDWLVWLTXHPHQW�VLJQLÀDQWH�GDQV�FHWWH�pWXGH�HVW�FHOOH�GH�VDYRLU�VL�F·HVW�RX�QRQ�
O·DSSRUW�JpQpWLTXH�GX�SqUH�TXL�GpWHUPLQH�OH�VH[H�GHV�HQIDQWV��$FFHVVLEOH�HQ�OLJQH���
https://www.nsf.gov/statistics/seind14/content/chapter-7/at07-09.pdf (mars 2020).

58. Contre 9 % se disant « plutôt d’accord » ou « tout à fait d’accord ». Enquête IFOP sur 
le complotisme, déc. 2017. Accessible en ligne : KWWSV���MHDQ�MDXUHV�RUJ�VLWHV�GHIDXOW�ÀOHV�
redac/commun/productions/2018/0108/115158_-_rapport_02.01.2017.pdf (mars 2020).

59. Estelle Blanquet remarque par ailleurs une évolution récente : alors que, jusqu’à 
présent, une très large majorité des étudiants (typiquement 97 %) répondaient en 
HͿHW�V\VWpPDWLTXHPHQW�TXH�F·pWDLW�ELHQ�OD�7HUUH�TXL�WRXUQDLW�DXWRXU�GX�6ROHLO��et 

non l’inverse, conception que le formateur pouvait déconstruire pour introduire le 
concept de relativité du mouvement, elle voit désormais apparaître des réponses du 
type « je vois les deux sur internet, alors je ne sais pas ».

60. Une brève polémique s’ensuit entre Franck Grammont, qui se réfère à des sondages 
VXJJpUDQW�TX·XQH�SDUW�VLJQLÀFDWLYH�GHV�Millenials, des jeunes nés autour de l’an 
2 000, seraient dans ce cas, Daniel Tron, qui « ne souscrit absolument pas à un tel 

didacto-catastrophisme », et Irène Langlet, qui n’hésite pas à rapprocher cette nouvelle 
IDoRQ�GH�V·DSSURSULHU�OH�VFHSWLFLVPH��OH�GRXWH�VFLHQWLÀTXH��GX�GRXWH�K\SHUEROLTXH�
d’un René Descartes, et appelle plutôt à des approches pédagogiques la prenant 
PLHX[�HQ�FRPSWH��$QWKRQ\�9DOODW�FRPSUHQG�SRXU�VD�SDUW�XQ�WHO�VFHSWLFLVPH��GDQV�OD�
mesure où cela fait selon lui 50 ans que les élites instrumentalisent la science « pour 

raconter des salades�ª�HW�MXVWLÀHU�SDU�H[HPSOH�O·LGpH�TXH�O·pFRQRPLH�Q·LUD�PLHX[�TX·HQ�
réduisant les salaires…
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ne l’est pas, mais également des « faits alternatifs » desquels on ne peut 
pas se distancier.

Estelle Blanquet revendique une vision inverse de ce dilemme : de-
puis le Somnium,61�R��-RKDQQHV�.HSOHU�WHQWDLW�GH�PRGLÀHU�SDU�OD�OLWWpUD-
ture le point de vue de ses contemporains sur le monde et de les faire 
basculer du paradigme ptoléméen géocentrique vers le paradigme co-
SHUQLFLHQ�KpOLRFHQWULTXH��XQH�VWUDWpJLH�VSpFLÀTXHPHQW�6)�HVW�G·H[WUDLUH�
XQ�SUREOqPH�GH�VRQ�FRQWH[WH�WURS�SURSLFH�DX[�LGpHV�WRXWHV�IDLWHV�HW�GH�
OH�GpSODFHU�GDQV�XQ�DXWUH�PRQGH�SRXU�SHUPHWWH�GH�PLHX[�UHSHQVHU�VHV�
présupposés. Le vertige du novum,62 indissociable du processus de 
distanciation cognitive, est alors accessible à quiconque est prêt à s’y 
RXYULU��TXHOV�TXH�VRLHQW�VHV�SUpMXJpV��YRLUH�VRQ�LQFXOWXUH��LQLWLDX[��3HXW�
être serait-il alors utile, pour penser le changement climatique, concept 
pPLQHPPHQW� FXOWXUHO�� G·HQ� WUDQVSRVHU� OHV� HQMHX[� YHUV� XQ� DLOOHXUV�GH�
VFLHQFH�ÀFWLRQ�"

61. Johannes kepler, Le Songe, ou l’astronomie lunaire (Somnium, seu opus posthumum de 

astronomia, ca. 1608) ; éd. Marguerite Waknine, coll. Cahiers de curiosités, 2013.
62. Cf. « Vertiges du novum », in Les Émotions, 11e Journées interdisciplinaires Sciences 

& Fictions de Peyresq, dir. U. bellAgAmbA, E. blAnquet, É. picholle & D. tron, Nice, 
éd. Somnium, 2018, pp. 83-105.
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Quelques catastrophes climatiques originales

Pascal Thomas évoque La Mer des tempêtes,1 de John Barnes : après 
une guerre est-ouest durant laquelle quelques missiles nucléaires ont 
IDLW�H[SORVHU� OHV�SRFKHV� IHUPpHV�SDU�GX�SHUPDIURVW�TXL�VH� WURXYHQW� OH�
long des plates-formes continentales bordant la Sibérie, la libération 
EUXWDOH�GH�JUDQGHV�TXDQWLWpV�GH�PpWKDQH�DPqQH�XQ�UpFKDXͿHPHQW�WUqV�
rapide et une augmentation des tempêtes et des typhons, qui se mettent 
à faire le tour complet de la Terre et détruisent rapidement une partie 
de la civilisation. Il s’agit d’un récit mosaïque, proposant également des 
histoires particulières, parfois un peu brutales.

Anouk Arnal se souvient de La Fille automate 2 de Paolo Bacigalupi 
R���GDQV�XQ�IXWXU�UHODWLYHPHQW�SURFKH��OD�PRQWpH�GHV�HDX[�D�LQGXLW�QRQ�
seulement la création d’immenses digues protégeant les villes, mais 
aussi une réorganisation des pratiques énergétiques pour minimiser 
OHXU�LQÁXHQFH�VXU�OH�FOLPDW��DYHF�SDU�H[HPSOH�OH�UHPSODFHPHQW�GX�Sp-
trole et des stations-service par un marché des ressorts tendus pour la 
SURSXOVLRQ�GHV�DXWRPRELOHV��GHV�YDLVVHDX[�j�UDPHV�RX�j�YRLOH�XOWUDSUR-
ÀOpV�TXL�GHYLHQQHQW�OHV�QRXYHDX[�SDTXHERWV��HWF�

Jean-Louis Trudel souligne par ailleurs le dynamisme de l’école ca-
nadienne française de SF climatique. Il évoque en particulier la trilogie 
du Sable et l’acier,3 de Francine Pelletier, qui n’hésite pas à décrire un 
UpFKDXͿHPHQW��HW�PrPH�XQH�GpVHUWLÀFDWLRQ�GX�4XpEHF���3DUPL�OHV�GLI-
IpUHQWV�W\SHV�GH�VXUYLYDQWV��RQ�FRPSWH�XQH�HVSqFH�G·KXPDLQV�PRGLÀpV�
vivant dans l’eau… Jean-Louis a lui-même publié un certain nombre 
GH�ÀFWLRQV�FOLPDWLTXHV��SDUPL�OHVTXHOOHV� « Se rappeler les morts parce 
qu’ils le veulent » 4�TXL��GqV�������HQYLVDJHDLW�OHV�JUDQGV�IHX[�GH�IRUrWV�
FRPPH� FRQVpTXHQFH� SRVVLEOH� G·XQ� UpFKDXͿHPHQW� HQ� $PpULTXH� GX�
Nord ; ou encore « Soldats des bois, de la mer et du ciel »,5 qui décrivait 
des dispositifs pour absorber directement le CO2 de l’atmosphère et le 
séquestrer à l’état liquide dans les abysses, comme cela a pu être propo-
sé en Norvège.

1. John bArnes, La Mère des tempêtes (Mother of Storms, 1994) ; 
Livre de Poche SF, 2001.

2. Paolo bAcigAlupi, La Fille automate (The Windup Girl, 2009) ; J’ai Lu SF, 2013.
3. Francine pelletier, Le Sable et l’acier : Nelle de Vilvèq, Samiva de Frée, Issabel de 

Qohosaten, Québec, Alire éd., coll. Romans, 1997, 1998 & 1998, resp.
4. Jean-Louis trudel, « Se rappeler les morts parce qu’ils le veulent » 

(« Remember, the Dead Say », 1992), in Galaxies nouvelle série 42, pp. 50-64.
5. Jean-Louis trudel,�©�Soldats des bois, de la mer et du ciel », in Galaxies 

nouvelle série, n°3, 2009, pp. 7-27. 


